
Guillaume qui venait de conquerir 1'Angleterre et qui se trouvait alors a 
Cherbourg. Voulant s'assurer de la verite du prodige, it envoya dans le pays 
de Montebourg son medecin, originaire de Savoie, et it se trouva que ce 
medecin etait... le frere uterin de notre ermite! I1 lui apprit la destinee de 
l'eveque de Salisbury et, de retour en Angleterre, informa ce dernier du 
sort de son ancien compagnon. Bientot apres, les deux freres en Dieu, reunis 
dans la petite chapelle de Montebourg, purent ensemble remercier Notre-
Dame de 1'Etoile de sa merveilleuse intervention. 

Le duc Guillaume se montra genereux. Ii donna a l'abbaye naissante 
le domaine de Montebourg avec ses appartenances: moulins, foires  et mar-
ches, exemptions d'im pots, et droits importants sur les forets  d'alentour 

l'abbe avait droit de Haute Justice. D'autres domaines lui furent  alloues, 
ceux d'Ecausseville, de Jogueville, de Bar,  f leur, la terre de Coyere, celle de 
Sortosville... La charte de donation, signee par le duc Guillaume et par les 
principaux eveques d'Angleterre, fut  con f irmee par les successeurs du Con-

querant qui comblerent l'abbaye de nouveaux dons. Les gapes et les rois de 
France lui concederent a leur tour de nombreux privileges... 

Telle est, resumee en ses donnees essentielles, la legende de Notre-
Dame de l'Etoile. Gardons-nous de la considerer avec cette humeur deni-
grante de ~ansenistes denicheurs de saints. La precision des details, ajoute 
P. Lecacheux prouve au moins combien cette legende etait restee vivante 

dans le souvenir des moines, et le tout dif f ere tellement des legendes ana-
logues du Moyen Age que je ne serais pas surpris qu'il y eut beaucoup de 
vrai dans ces choses invraisemblables. Le merveilleux of f re ici la saveur 
de maints recits bibliques, ou le ciel communique ses volontes a travers les 
songes et le feu... En fait, cette legende semble avoir jailli  un peu comme 
un.e belle fleur sur le riche humus de ferveur mariale qui, depuis plusieurs 
siecles deja, couvrait la terre normande et dont l'abbaye de Montebourg 
etait devenue le jardin de choix. 



documents 

Legende de Notre-Dame de 1'Etoile 

Nous la relevons dans le manuscrit latin 

	

bMI 	No 12.885 de la Bibliotheque nationale. 
Y y' 	 Elle se trouve a la suite du Martyrologe 

_ e` 	 de Montebourg, ecrit et ordonne sous 1 ab- 
}raUfl'aQ f`' 	 batiat de Guillaume GUERIN en 1448. 

f 	hire IOit It 111 La LEGENDS occupe les folios 155- 

	

. 

	

`' 	 159. L'ecriture en est tres soignee • elle 

	

a
tit 1pns. 	

presente les caracteres dune gothique 
 ~Vt . 
	

, 
aigue et al ongee . La lettre L du mot 

~~~~ 	~ ~~~~` 	LAUDABILEM qui ouvre laremiere 

(ti' 	cmir., phrase, est une grande majuscule a rin- t 	 )Nell  
ceaux, dune ornementation Blanc et rouge, 
sobre et de bon. gout. Le recit se trouve 

 dispose sur deux colonnes, au recto et 

	

: 	, 	 )-1flcthLS(UflhttCff(t' 	
au verso de chaque feuillet. 

	

fl UOIUU' flU U CV 	De 1'examen detaille du martyrologe 
tfr ,  °t 	th 	, 	et de la legende, it ressort que ces deux 

k 	i  	 libelles sons, a la meme époque, 1'oeuvre 
ti 1Mw tit" tit i ri 

	

	d'un unique auteur. Une mention placee 
au debut, nous apprend la date de trans- 

ci 	fc 	 cription : kalendes de janvier 1448, sur 

` l t 

	

	1'ordre de Guillaume Guerin, abbe de 
Montebourg avec, pour scribe, Frere Denis 

1110111 f its M t 	1 ~ i 	Clemence, moin.e de cette abbave. Ce der- 

	

3 k 	 nier est inscrit dans l'obituaire' a la date 
~ r 

du 23 mai 1490. On le presente comme 
Q 	CM d Vai tu , ~ 	l'auteur du manuscrit: Auctor hu jus libri. 

En ce qui concerne la LEGENDF , le 
fli 	merite de 1'auteur dolt etre asset mince. 

	

t 	tl;oLu(t1cn((4JufltutIct1t(ofl 	11 n a sans doute fait que donner, en Cant 
m~tf 	 , que secretaire de la Communaute, forme

J rat 	' 	definitive aux traditions qui se conser- 
vaient pieusement depuis les origines . 

I' IWIB 
	t1 	gt 	 Quel que sort le coefficient de possible 

originalite", ne faut-il pas savoir gre a 
Dents Clen-lence d'avoir, consigne, pour les generations a venir, ces traditions 
le'gendaires . I1 nous les transmet, vivantes et pleines de charme, sous la grace 
un peu manie-ree du recit . 

Les eventuels chercheurs trouveraient une analyse detaillee de la LE-
GENDE dans le cinquie"me volume de l'ouvrage de M. HAMON, cure de 
St Sulpice: Notre-Dame de France on: Histoire du culte de la sainte 
Vierge, depuis l'origine du christianisme jusqu'a' nos jours. 

LAUDABILEM... Legende de 
Notre-Dame de I'Etoile 

LAUDABILEM... Legend of our 
Lady of the Star 

LAUDABILEM... Leyenda de 
Nuestra Senora de la Estrella 
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Eloge du Moine Roger 

Peroraison de Ia Legende de Notre-Dame de I'Etoile, 15° siec'e 

On garde la memoire du Frere Roger, le Fondateur et premier Abbe 

de ce saint ermitage. 

Selon la discipline reguliere du Bienheureux Benoit, apres s'etre adjoint 

une venerable cohorte de Freres nombreux Venus des tres anciens et tres 

fervents monasteres de jumie\ges, de la Croix Saint Leu f roy et d'autres lieux 

divers, le Frere Roger donna ici le depart a la psalmodie chorale et a 
1'Of f ice divin. I1 inaugura en ce lieu, pour mater la revolte charnelle, une 

severe abstinence. I1 fut le promoteur de !a compassion au denuement des 

malheureux par la pratique de l'hospitalite et par la distribution (insudare? ) 

de larges aumones. Enfin, par 1'exemple de toutes les bonnes oeuvres, i1 

commence d'edifier ici la contree entiere. 

Detache de ce has monde et soupirant de toute son ame vers la 

gloire royale du Paradis, se donnant davantage a ses devoirs avec un zele 

d'autant plus empresse qu'il se sentait davantage comptable devant son 

Createur de la haute charge et des dons singuliers qu'il avait recus, c'est 

ainsi qu'ayant pressenti l'approche du terme de sa vie, ce saint Abbe Roger 

termina son existence (mondum?) terrestre et parvint paisiblement a son 

dernier jour. 

Enseveli dans un sarcophage (brevi) tout simple, it repose en terre 

dans la crypte du Chapitre, sous la dalle capitulaire du dit moutier qu'on 

designe toujours couramment, a cause de l'apparition de son Etoile, par le 

vocable usuel: Notre-Dame de l'Etoile. 

C'est en 1'honneur de la purete (celibate) de cette Vierge sainte que 

se dresse encore (presentement ), l'illustre monastere qui lui fut (jadis ) 

dedie et consacre. 

Et quiconque, lave de son peche, se mettra en ses murs au devot 

service de la Vierge benie, ne saurait etre terrasse (par l'Ad versaire) et it 

n'aura jamais a redouter les tourments (maligna?) du Diable. 

Des actes bien authentiques attestent pieusement, pour nos contempo-

rains, combien d'heureux evenements et d'eclatants miracles la Vierge Marie 

accomplit en ce lieu. 

Assurement, si quelqu'un tentait de celebrer en detail la longue serie 

de ces merveilles, ce sont les possibilites du chantre qui cederaient, bien 

avant que ne soit epuisee la matiere de l'eloge. 
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Portrait du Guillaume le Conquerant 

La TAPISSERIE DE BAYEUX, oeuvre unique en son genre, fut com-

mandee aux ateliers de brodeurs par Odoiz de Conteville, demi-frere du Con-

querant et eveque de Bcpeux. Le but etait de retracer, dans une suite de 

tableaux brodes sur une bande de lin longue de 70 metres et large de 50 

centimetres, la conquete de 1'Angleterre. 

L'ouvrage nous a transmis une sorte de PORTRAIT-ROBOT du Duc, 

qui s'y trouve represents seize Lois. 

I1 tient ici tin dernier conseil , quelques fours avant Hastings, avec ses 
freres : Odon eveque de Bayeux et Robert de Mortain. Asses au centre it 

preside, 1'epee haute. Orlon cst a sa droite et s'entretient avec lui. Robert 

de Mortain a tire l'epee, pret a executer ieurs ordres. 

31 



#:flTc o1ft14C11J1C tIl& 

LJT? £ 

Guillaume la Batard, descendant des Wikings, est de haute stature et 

de large carrure, ce qui correspond aux mensurations de son squelette lors 

de la reouverture de son cercueil 	1552 	, en l'abbaye St Etienne de 

Caen. 

Le visage est massif, la levre epaisse et volontaire, le menton ferme 
et puissant. A la mode normande, sa nuque est rasee. I1 ne porte ni barbe 
ni moustaches. Partout, ses gestes sont imperatifs : ceux d'un chef de guerre 
qui salt se faire obeir. En 1066 it se trouve, a 38 ans, dans la plenitude 
de l'age et de la force tant physique que morale. 

Peut-etre doit-il a sa rude vie d'adolescent, son extraordinaire energie. 
Ii puisa, dit la Chronique, dans son coeur d'en f ant, toute la vigueur de 
l'homme. I1 de"veloppe en lui un instinct dominateur et une volonte" de 
puissance. Age de 12 ans, it se grise de Cesar, a f f ectionnant, selon Orderic 
Viral, de tout limiter. C'est une personnalite forte, pleine d'e"quilibre, mais 
egalement nantie d'un don de sympathie qui lui acquiert la ferveur popu-
laire, d'humbles mais constants de"vouements qui jamais  ne se de"menti-
ront. Violent mais capable de rester maitre de lui, d'une subtile habi-
lete, d'une ambition demesuree, persuade qu'il faut vaincre pour domi-
ner, jamais  pour asservir, c'est un chef inconteste" au profond sens politique. 
Croyant sincere, it protege avec le zele le plus ardent les eglises de Dieu. 
On se dit le gout qu'il porte a la lecture des Evangiles, a la messe quasi 
quotidienne, a la f re"quente approche des sacrements ... It croft en Dieu 

en Notre-Seigneur Jesus-Christ, en tous les saints. C'est un chre"tien convaincu 
qui associe a son oeuvre de renovation, l'ordre monastique de 1'Eglise. Toute 
sa vie, it gardera un amour profond pour son pere mais surtout envers 
sa mere: la belle Arlette, fille d'un tanneur de Falaise. A son epouse la 
Comtesse Mathilde, it vouera une indefectible fide'lite. 

(Lire a ce pro pos, le PREAMBULE a la Tapisserie de Bayeux, par 

Simone Bertrand, conservateur). 

Tel fut le DUG DE NORMANDIE, que les moineJ de Montebourg ont 

toujours reconnu comme fondateur  de leur nonastere. 

YAi 
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Notre-Dame de I'Etoile - Our Lady of the Star - Nuestra Senora de Ia Estrella 
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Sceau de I'Abbe - Montebourg 

Steal of the Abbot of Monte-

bourg 

Sello del Abad do Montebourg 
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13. Le monaste're fut rapidement construit: habitants et gens de passage: 

preterent la main aux premiers moines pour terrasser, extraire la pierre, conduire 

les charrois. A Ia place d'honneur, rayonna bientot Ia douce image de Notre-Dame, 
rehaussee de couleurs, aureolee de flambeaux. Graces et faveurs recompense'rent 

les batisseusr, les pe'lerins. 

13. The monastery did not take long to build, for everybody lent a 
hand, both the local inhabitants and occasional visitors. Some helped 
the monks to level the ground, others hewed the stone or drove the carts. 
Soon the attractive image of Our Lady appeared in the place of honour. 
It was set off by colouring and surrounded by lighted torches. Graces and 
favours rewarded builders and pilgrims. 

13. Se inicio, sin demora, la construccion del monasterio. Los habitan-
tes y los transeuntes ayudaron a la realizacion del trabajo. En el puesto 
de honor, la imagen bendita de Nuestra Senora irradiaba destellos aureo-
lada de luces. Los constructores y peregrinos tueron generosamente recom-
pensados con abundantes gracias y favores. 

14. La consecration exte'rieure de I'abbatiale parut bien longue aux te'moins; 

Quand enfin le lourd portail s'ouvrit devant le prelat, Ia foule envahit Ia nef 
aux six trave'es. Le Te Deum eclata, repercute' par les voOtes hautes. Dans son 
caveau pros de la Vierge, Frere Roger - fondateur et premier abbe - continuait, 
crosse en main, sa garde d'honneur, 

14. During the consecration of the Abbey Church, the long ceremonies 
in the open air dragged on and on, but at last the heavy main door opened 
and the Bishop entered, followed by the people, who filled the six bays 
of the nave. The music of the Te Deum was re-echoed by the tall building, 
and from his vault near the statue of Our Lady, Brother Roger, the 
founder and first abbot of the monastery, was seen crozier in hand still 
mounting his guard of honour. 

14. La gente se mostraba impaciente ante la demora de la consagra-
cion de la Abadia. Cuando la pesada pue rta se abrio ante el Prelado, la 
multitud inquieta invadio las naves del templo. Las notas del Te Deum 
resonaron en las bovedas. Desde su tumba, muy cerca de la Santisima 
Virgen, el Hno. Roger, fundador y primer abad, parecia, cayado en mano, 
hacer guarda de honor. 

15. Deux sie'cles s'ecoulerent au rythme de Ia cloche et des psaumes. 
Off=ices conventuels, travaux agricoles, service de Ia Madone et des pe'lerins rem-
plissaient les journees monastiques. Un bourg etait ne sur le Mont: MONTE-
BOURG, paisible et comble. Mais le 12 juillet 1345, tandis qua les Benedictins 

chantaient None, un etrange cavalier surgit. 

15. Two centuries went by, punctuated by the sound of the bells and 
the singing of the psalms. The days of the monks were taken up with 
the chanting of the office, work in the fields and the care of the Madonna 
and the pilgrims. A town had grown up on the hill; because of its posi-
t ion it was called MONTE-BOURG, a peaceful place and very prosperous. 
But all of a sudden, on 12 July 1346, while the Benedictine monks were 
singing None, an unknown knight made his appearance. 

15. Se sucedieron dos siglos al ritmo acompasado de las campanas y 
del canto de los salmos. La vida monastica se deslizaba pacifica en su 
acostumbrada monotonia: oficios religiosos, labores agricolas, cuidado de 
la Virgen y atenciones a los peregrinos. En la cumbre del Monte se asen-
to un pueblo: Montebourg, tranquilo y apacible arrullado por el viento. 
Pero, el 12 de julio de 1346 mientras los Benedictinos cantaban con su 
acostumbrada pausa la Hora Nona, se presento de improviso, un caballero. 
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16. Laure, la fille de I'aubergiste du pays, qui filait dune main agile, poussa 
un cri. Une branche d'aubepine, au de'bouche de Ia ruelle, venait d'arracher le 
cavalier a sa monture. Au bruit de la chute, des curieux accoururent. Ranime' 
par un elixir, le cavalier profera dune voix saccadee: Les Anglais... les Anglais... 

16. Laura, the daughter of the town's innkeeper, who was busy with 
her spinning wheel, suddenly uttered a loud cry: she saw a knight thrown 
from his horse because he had ridden into a branch of hawthorn that was 
hanging over the narrow street. At the sound of his fall, the people came 
flocking to the rescue. He was given a few drops of elixir, and as soon 
as he could speak he gasped out: The English... the English! 

16. Laura hija del posadero y muy habil hilandera lanzo un grito de 
horror. Al desembocar en la calle, la rama de un espino habia derribado 
al caballero de su cabalgadura. Los curiosos se arremolinaron presurosos 
al lugar del siniestro. Se le dio un elixir y el joven vuelto en si, grito con 
voz entrecortada: los ingleses... los ingleses... 

17. II sauta sur son cheval at disparut. Cet evenement insolite arracha la 
bourgade a sa lourde somnnolence. Peu apre's, un bOcheron nomme Angeot arriva 
hors d'haleine. Coupant du bois-jonc sur la Museresse, it avait allonge son 
regard vers la baie de la Hougue et sursaute de surprise: Du cote des Iles de 

saint-Marcouf, une fcrer emergeait de Ia merl 

17. He jumped on his horse and disappeared. This unusual event jerked 
the town out of its lethargy. A little later, a woodcutter named Angeot, 
ran up all out of breat. " As I was cutting wood and furze on La Muse-
resse ", he cried, " I happened to glance in the direction of the Bay of La 
Hougue and was frightened almost out of my life. A forest was coming 
out of the sea near the Saint-Marcouf Islands ". 

17. Monto de nuevo en el caballo y desaparecio. Este insolito aconteci 
miento sacudio el letargo de los habitantes. Al poco rato, un lehador por 
hombre Angeot estaba talando lena sobre el Museresse cuando al mirar 
hacia la Bahia de Hougue vio, lleno de asombro, que al lado de las Islas 
de San Marcouf una selva emergia del mar. 

18. Bon, bon, v'la la prediction du grand Albert qui s'realise: Quand it 

poussera des arbres sur Ia mer, sur Ia terre it n'y aura plus que du sable. 
Ce n'etaient pas des arbres, mais des mats avec des voiles. Une fotte immense 
s'engoutfrait dans le port de saint-Vaast. L'armee anglaise s'abattait sur les cam-

pagnes du Cotentin. 

18. " The prophecy of the great Albert is being fulfilled ", he continued; 
,, When trees grow in the sea, only sand will be on the land ". But what he 
had seen was not trees, but masts and sails: a mighty fleet was anchored 
in the harbour of Saint-Vaast and the English army had invaded the fields 
of the Cotentin. 

18. Bien, empieza a cumplirse la profecia del gran Alberto: Cuando 
surjan arboles del mar, en la tierra habra solamente arena. No eran 
arboles sino los mastiles del velamen de las embarcaciones. Una inmensa 
flota penetraba en el puerto de San-Vaast. La armada inglesa desembar-
caba en el Cotentino. 
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19. Les envahisseurs ravagerent et brulerent le vat de Saire. Le mardi 18 
juillet, la cavalerie anglaise deboucha par Alleaume et investit Valognes puis 

Montebourg. Qui tient Montebourg, tient Cherbourg! Une foret de lances et de 
bannie'res apparut sur le Haut-Geley. Fantassins gallois et irlandais fourmillaient 

Bans les ble's verts. 

19. The invaders ravaged and burned the Saire Valley. On Tuesday, 
18 July, the English cavalry broke through near Alleaume and laid siege 
to Valognes and Montebourg. Montebourg is the key to Cherbourg. A 
forest of spears and banners appeared on the Haut-Geley, and Welsh and 
Irish foot-soldiers swarmed through the fields of green corn. 

19. Los invasores saquearon e incendiaron el valle de Saire. El martes 
18 de julio, la caballeria inglesa se presento por Alleaume y ataco a 
Valognes y Montebourg. Quien se apodera de Montebourg es dueno de 
Cherbourg. Un bosque de lanzas y de banderas aparecio sobre Haut-Geley. 
Soldados de infanteria hormigueaban por los verdes campos. 

'1 

20. Cette place est bonne a prendre, cria le comte de Warwick, du milieu 
de la cavalerie. Le roi nest venu ici que pour reclamer son du. Frappez fort! 
Toute l'armee repondit par des hurrahs. Les archers banderent leurs arcs en bois 

d'if; les fle'ches sifflerent, tombant en pluie mortelle sur les assie'ge's qui contre-

attaque'rent comme des enrages. 

20. We must capture this place, cried the Earl of Warwick at the head 
of the cavalry; strike hard: the King has come only to claim his rights, 
And the hurrahs went up from the whole army. The bowmen bent their 
?)ows made of yew; the arrows whistled through the air and fell on the 
besieged citizens like death-dealing rain. The townsfolk made a spirited 
counter-attack. 

20. Es conveniente apoderarse de este sitio, dijo el conde de Warwick 
que estaba en el centro de la caballeria. El rey solo ha venido aqui a recla-
mar lo que le pertenece. Atacad sin contemplacion! El ejercito contesto 
con atronadores hurras. Los arqueros blandieron sus arcos de tejo, silba-
ron las flechas al segar el aire y caian luego como copiosa lluvia contra 
los asediados que oponian heroica resistencia. 

21. Que pouvait cette poigne3 de braves contra l'arme'e qui devait terrasser 

la France a Crecy? La palissade elevee a la hate pour renforcer les murailles 

du cote nord fut incendiee. La lourde cavalerie se fraya un passage par Ia breche 
cuverte. Le massacre dura jusqu'a la nuit... Les dommages causes a la ville 
furent indescriptibles. 

21. But what could a handful of brave men do against an army that 
was soon to defeat France itself at the battle of Crecy? The stockade 
they hastily erected to the north of the walls was soon set on fire. Through 
a breach in the wall, the heavy cavalry broke into the town, and the 
massacre went on, until nightfall put an end to it. The destruction in 
the town was beyond belief. 

21. Que iba a hacer este puriado de valientes contra una ejercito que 
debia aplastar a Francia en Crecy?. La empalizada levantada a todo correr 
Para reforzar las murallas del lado sur, lueron incendiadas. La caballeria 
se abrio paso por la brecha y la horrible matanza se prolongo hasta 
entrada la noche... Los destrozos fueron incalculables... 
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22. Un flat de peuple se precipita vers I'abbaye pour y trouver ASILE. Une 
jeune fille courait, les cheveux en broussaille, poursuivie de pres par deux Gallois. 
C'etait Laure, serrant sur sa poitrine une cassette. Elle s'effondra a bout de force;  
i deux enjambees du porche. Les deux soudards allaient Ia saisir quand une 
vision les cicua sur place. 

22. The large number of people who had taken REFUGE in the Abbey 
saw a young girl come running up, her hair dishevelled. Two Welsh 
soldiers were pursuing her. It was Laura, and she was clasping a casket 
to her breast. She carried on until she fell down exhausted within a 
couple of yards from the gate; but before the two soldiers could catch 
hold of her, they were struck motionless by a vision. 

22. Una oleada de gente se precipito sobre la abadia en desordenado 
trop:l en busca de ASILO. Una joven con el cabello alborotado, corria 
desesperada seguida de cerca por dos Galeses. Era Laura. Con ambers 
manos apretaba sobre su pecho un precioso cofrecito. Dos militares qui-
sieron agarrarla, pero ella se defendio valientemente. De repente se vieron 
como clavados en tierra por un ser extrano. 

23. Monseigneur ('Abbe etait debout, appuye' sur sa crosse, Ia mitre ornee 
de pierreries donnees par Henri Ie1  de Normandie et d'Angleterre, muet et roide, 
comme una statue de pierre et Bans les yeux, une lueur terrible comme la 
justice de Dieu: Ie moino triompha du guerrier... Plus tard, l'abbaye connut 
neanme&ns bien des vicissitudes . 

23. They saw the Lord Abbot, holding his crozier and wearing a mitre 
adorned with the precious stones given by King Henry I of England and 
Normandy. He stood there, stiff and silent, like a stone statue; but in 
his eyes, there shone a light as terrible as God's justice. That was how 
the monk triumphed over the soldier... Later on, however, the abbey 
experienced many vicissitudes. 

25. El Abad estaba de pie, apoyado sobre su cayado, con su mitra 
adornada con piedras preciosas, rico obsequio de Enrique I de Normandia 
y de Inglaterra. Mudo y rigido parecia una estatua de piedra, pero su 
mirada dura y penetrante era terrible como la justicia de Dios: el monje 
triun f o sobre el guerrero... Sin embargo, mas tarde, la abadia seguira 
desgranando su rosario de vicisitudes. 

24. Le dimanche 14 juin 1562, elle fut pillee par Ies Huguenots: 2000 
hommes equipes en guerre d6vaste'rent eglise et monastere. L'image de Notre-Dame 

fut abbattue, rompue et brisee et memenent Ia sepulture de plusieurs abbes... 
Inlassables, les moines repare'rent le de'sastre, e'rige'rent une statue nouvelle. 

24. Thus, on Sunday, 14 June 1562, it was pillaged by the Huguenots: 
2000 of them, armed to the teeth, laid waste the church and monastery, 
pulled down the statue of Our Lady and broke it to pieces. Then they 
did the same to the sepulchral monuments of several abbots. But the 
monks were not to be discouraged: they made good the disaster and 
erected another statue. 

24. El domingo 14 de junio de 1562 la iglesia fue de nuevo ba'rbara-
mente saqueada por los Hugonotes. Dos mil hombres bien armados de 
vastaron la iglesia y el monasterio; derribaron la estatua de la Santisima 
Virgen y violaron los sepulcros de los abades... Pero los monies, infati-
gables, repararon los destrozos y erigieron una nueva estatua a la Virgen. 

4 
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Chronologie montebourgeoise 

	

1152 	Consecration de I'Abbatiale par HUGUES, archeveque de Rouen, assiste 
de RICHARD DE BOHON, eveque de Coutances et de ROTROU, eveque 
d'Evreux, en presence des Abbes et Seigneurs de la province. 

	

1157 	Incendie et destruction du monastere. Le siege de Ia paroisse est trans- 
fere de I'Abbatiale au premier moustier St Jacques. L'abbe RICHARD 
entreprend la reconstruction de I'Abbaye. 

	

1234 	GUILLAUME DE VERNON renonce a ses privileges de patronat, pour 
1'election dun Abbe. 

	

1250 	Premiere visite canonique d'EUDES RIGAULT, archeveque de Rouen. L'Ab- 
baye, en pleine ferveur spirituelle et prosperite materielle compte 47 
moines, y compris ceux des prieures. 

	

1272 	Premiere charte d7 association avec I'abbaye de Troarn, puis avec celles 
de Cerisy, de Lessay, de N-D de Cherbourg, de St Michel de Boscherville 

entre 1272 et 1438. 

	

1275 	Une donation sur St Floxel, permet IIextensione et la finition du mur 
d'enceinte de 1718 metres qui, depuis cette date, entoure les 23 hectares 
du domaine. 

	

1329 	Le 2 septembre, GUILLAUME DE THIEVILLE consacre I'eglise St Jac- 
ques de Montebourg, edifiee par ('initiative et les liberalites de ('ABBE 
PIERRE IV OZENNE, natif du dit lieu. Cette date marque ('apogee du rayon-
nement spirituel et de Ia puissance de I'Abbaye. avant les epreuves de 
Ia Guerre de Cent ans ou se trouverent engagees les Abbayes nor-
mandes. 

	

1346 	Debarquement d'EDOUARD III a St Waast-la-Hougue. Prise et incendie de 
Montebourg. 

	

1356 	L'Abbatiale fortifiee devient le quartier general des troupes anglo-navar- 
raises: plus de 2.000 archers et chevaliers 	compagnies du DUC DE 
LANCASTRE, de PHILIPPE DE NAVARRE et de GEOFFREY D'HARCOURT. 

	

1367 	Par ordre de PHILIPPE DE NAVARRE, demantelement de I'encei_nte fortifiee 
de I'Abbaye. 

	

1399 	Spoliation des biens et prieures anglais par RICHARD III et par I'Acte de 
Dissolution: 1444. - Extreme misere du Pais Costentin et des Abbayes. 

	

1436-1450 	Les abbes RICHARD et GUILLAUME GUERIN entreprennent la restaura- 
tion du monastere et de I'Abbatiale. Choeur et parties hautes sont recons-
truites en style ogival. 

	

1461 	Le 31 decembre, mort de GUILLAUME GUERIN, dernier abbe regulier. 
Restauration de I'Abbatiale et de la discipline monastique perturbee par Ia 
guerre de Cent ans. Par son ordre, le moine DENIS CLEMENCE restitue 
en 1448 I'obituaire de Ia Communaute et resume ses traditions mariales 
dans LA LEGENDE DE NOTRE-DAME DE L'ETOILE. 

	

1464 	Abbatiat du CARDINAL D'ESTOUVILLE, premier abbe commendataire. II 
acheve I'ornementation de I'eglise et celle du logis abbatial. En cette fin 
du quinzieme siècle, le monastere compte 20-25 religieux. 

	

1492-1538 	Abbatiat du benedictin GUY DE MONTMIRAIL, fidele a Ia regle benedic- 
tine et aux traditions de I'Ordre. Mort loin de Montebourg, son coeur y 
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fut rapporte sur sa demande et inhume dans I'Abbatiale, proche du 
Groupe de I'Annonciation pres lequel ii avait si frequemment reuni sa 
Communaute. 

1562 	Dimanche 14 juin, saccage de I'Abbatiale et de I'Abbaye par plus de 2.000 
huguenots. Archives precieuses, statue de Notre-Dame de I'Etoile sont 
brulees. Constat des depredations est etabli en 1563, a la requete du 
cardinal de Bourbon 	futur Charles X de la Ligue —. Appauvrissement 
de I'Abbaye qui, de plus en plus, doit aliener ses revenus pour satis-
faire aux exigences du fisc royal. 

1576 	L'abbe BON DE BROE obtient de CATHERINE DE MEDICIS protection et sou- 
lagement pour son abbaye et la local ite. Ce meme abbe fonde la College 
de Montebourg. 

1588 	JACQUES DE SERRES, ligueur acharne, s'oppose violemment a Ia politique 
de conciliation pratiquee par HENRI IV. 	Diminuation notable du nombre 
des religieux: 10 en 1604, 4 ou 5 en 1699. 

Eglise St Jacques de Montebourg 

St Jame's Church, Montebourg 

Iglesia de Santiago de Montebourg 
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L'Histoire 

La guerre de Cent Ans (1337-1459) 

Dans leurs abbayes transf ormees en bastilles, les abbes normands, lies 
par le systeme et l'evolution feodale s'engagerent dans les jeux complexes 
de la politique et dans les longues luttes ou la dynastie des Plantagenets 

s'opposa a celle des Capetiens. Des le debut de cette guerre interminable, 
Montebourg et son abbaye fortifie"e, situe"e en plein domaine du roi de 

Navarre, rattache'e a 1'Angleterre par son origine et par les bienfaits recus, 
proche des points de de"barquement et sur les routes des operations anglo-
navarraise, allait devenir, en ce << Clos costentin >> un centre ne"vralgique 
d'influences et de combats. 

Charte d'association entre les abbayes de Montebourg et de Troarn 

Deed of association between the abbeys of Montebourg and Troarn 

Documento de asociacion entre la abadia de Montebourg y de Troarn 
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Le mercredi 12 juillet 1346, Edouard III d'Angleterre, apres avoir 
debarque" pies de Saint-Vaast-la-Hougue s'engageait par Valognes, sur Ca-
rentan. Au passage it s'empare de Montebourg, devaste son abbaye: Et vin-
rent les Anglais vers Montebourg, dit Froissard, si la prirent et reuberent 
route, et puffs l'ardirent. 

En 13.56, l'abbaye devient quartier general des troupes anglo-navar-
raises; plus de deux mule hommes bivouaquent a l'abri de ses mars: archers 
et arbaletriers de Philippe de Navarre et du terrible seigneur de Saint-Sau-
veur-le-Vicomte, Geo f f roy d'Harcourt, s'y reunissent aux hommes d'armes 
et chevaliers du duc de Lancastre et de Robert Knolles. 

Apres avoir ravage la Haute-Normandie restee fidele au roi jean et a 
son fils, ces bandes au retour de cette chevauchee rapide et victorieuse, se 
retranchent dans l'abbaye. Elles y celebrent leur triomphe et y accumulent 
leur burin: Est cette chevauchee, grande grace el, honneur, ecrira l'un des 
capitaines anglais 	car oncques ne s'etait vu si pen de gens faire telle che- 
vauchee, en tel pays, et sans perdre de ses gens. En lone soit Dieu. Ecrit 
a Montebourg, ce XVe de juillet 1356. 

Lors de la reprise de la Normandie sur Charles le Mauvais par Dugues-
clin en 1378, des compagnies de chevaliers francais s'etaient retranchees dans 
les villes proches de Cherbourg et de Mortain, encore occupees par les An-
glais. Duguesclin avait etabli une garnison a Montebourg sous les ordres 
de Guillaume des Bordes, gardien de l'Oriflamme de France. 

De son cote Jean de Vienne, Amiral de France, s'etablit a Montebourg 
en juillet 1379, pour y tenir frontie~'re.  Les escarmouches sporadiques 
mais incessantes, les mouvements continuels de troupes, les exces de toutes 
natures determinerent 1'emigration massive des habitants de cette pantie 
du Cotentin. 

Une derniere epreuve augmentait encore ce degre de misere, et acce-
lerai t la depopulation du pays. Thomas, duc de Lancastre apres avoir croise 
depuis fevrier 1405 sur le cotes francaises, parait fin juin sur celles du 
Cotentin. A nouveau, pres de quarante villes sont mises a sac; Montebourg 
qui se relevait a peine de ses ruines est completement pillee et brulee. 
Alors, rapportent les chroniques, les habitants abandonnerent Montebourg, 
et tout le pais com pletement ruine, et devaste par troupes de loups et 
d'aventuriers, et voyages rendus impossibles tellement mauvais etaient les 
chemins. 

L'abbaye de Sainte-Marie ne fut pas epargnee dans cette misere gene-
rale. Vie conventuelle desorganisee par la presence des troupes, par les in-
quietudes continuelles et par l'ambiance de dissipation et de dissolution 
creee aux portes, sinon au-dedans de la cloture par les exces de la soldates-
que, des mercenaires et des ribauds; diminution de la puissance du monastere 
dont les fortifications furent demantelees par ordre du roi de Navarre, en 
1.357;  dilapidation de ses biens et revenus: la misere et l'emigration de ses 
tenanciers la frustrant de leers redevances; spoliation de ses biens anglais, 
en 1399. En verite, Richard, XXIIe abbe de Montebourg, pouvait faire 
siens les considerants adresses en 1406 par son proche voisin, 1'abbe de 
Notre-Dame du Voeu de Cherbourg, pour solliciter du Souverain pontife, 
exemption de la dime papale son abbaye etant ruinee, en raison des guerres 
et mortalites; les edifices delabres exigeant des reparations couteuses et les 
revenus considerablement diminues. 
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Le monastere de Montebourg dut a 1'habilete des abbes qui le gouver-
nerent au cours de ces annees critiques, de ne point connaitre un plus grand 
appauvrissement. Places entre Francais et Anglais, et dans ce courant de 
politique incertaine et d'influences, vacillant alternativement d'un camp a 
1'autre, ils s'affirmerent normands. 

Ainsi, les abbes Pierre Ozenne, Michel Besnard et Guillaume Guerin, 
manoeuvriers habiles, garantirent leurs droits et sauverent le temporel du 
monastere des exigences du fisc soit anglais, soit francais. Bien avant la 
fin de 1'occupation anglaise ( 1450 ), les religieux de Montebourg avaient elu 
a leur tete 1'abbe Guillaume Guerin. Les actes de son abbatiat nous le reve-
lent ferme et pieux, bon lettre, excellent administrateur. Ses decisions rapi-
des et energiques indiquent sa volonte de reformer le relachement du mo-
nastere et de reparer promptement les ruines materielles de l'abbaye. I1 
retablit la discipline et les coutumes monacales, encourage les etudes et les 
lettres, ressaisit le temporel de la communaute, reconstitue le chartrier, et 
commence, des 1436, la reedification des parties hautes de la nef et du 
choeur de l'abbatiale, dans le style ogival du XVe. Le monastere, tres touché 
par les luttes et 1'occupation est egalement en partie reconstruit. Guillaume 
Guerin, qui fut le dernier abbe regulier de Montebourg, mourut en 1461. 

Guillaume d'Estouville, cardinal archeveque de Rouen, lui succede 
comme premier abbe commendataire. Ce prelat dont le nom reste attache 
a la reconstruction du choeur du Mont Saint-Michel, termina les travaux 
d'embellissement de 1'abbatiale de Montebourg; de nouveaux autels furent 
eriges dans les collateraux. Tout laisse supposer qu'on doit aussi a ce 
prelat le logis abbatial, de style flamboyant et renaissant, qui demeure le 
principal vestige du monastere disparu. Dans cette fin du XVO-  siècle, l'abbaye 
devait compter entre vingt et vingt-cinq religieux. 

Les guerres de religion 

Les luttes qui opposerent catholiques et huguenot furent particulie-
rement violentes dans le Cotentin. Le diocese de Coutances en sa plus 
grande partie est desole par les rencontres sanglantes qui opposent les trou-
pes royales du comte de Matignon aux compagnies des Ref ormes, comman-
dees par les deux Sainte-Marie, gentilshommes protestants. 

Les huguenots apres avoir pille et brule la chapelle de Notre-Dame de 
Bon-Secours des Gougins, et profane 1'eglise Saint-Mato de Valognes s'em-
parent de Montebourg, le 14 juin 1562. Deux mule protestants penetrent 
dans l'abbaye et la livrent a un pillage absolu, n'y laissant litteralement que 
les mugs. 

Nous possedons le recit tres detaille de cette mise a sac, par la deposi-
tion des temoins directs: Prieur, moines et fermiers, faite a la requete du 
Cardinal de Bourbon (le futur Charles X de la Ligue), alors abbe commenda-
taire de Sainte-Marie dudit lieu. It est notoire que fut  cette abbaie totale- 

Enluminure de basse-nor- 	
went ravagee et pillee par ceux de la nouvelle religion. 

mandie 	 La bibliotheque et le chartier furent pilles, les << lutrins >> et << cof f res >> 

An illuminated manuscript 	 rompus et casses et les << escriptures >> eparpillees sur les << aires >>, dechires, 
from Lower Normandy 

et brise"s plus que troys chevaulx n'en pourraient porter en six penniers... 
Estampa normanda 

	

	 A ces prejudices du pillage viendront s'ajouter les frais d'hebergement des 
troupes royales, les impositions du fisc, les cotisations de vivres, Cant, dit 
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Enluminure normande: le co- 	Frere Jehan Le Grand, prieur de cette abbale ...que depuis le milieu de l'an 
piste presente son Iivre a St 
Michel archange 	 passe it a este vendu, par commission du Roy, la tierce partze du revenu tem- 

A norman illumination: the 	
porel de ladite abbaie. 

copyist presents his book to 
Saint Michael the Archangel 	 Ne nous etonnons pas que dix annees apres ces nouvelles epreuves, 

Miniaturas illuminadas nor- 	Bon de Broe, abbe de Montebourg, conseiller du Roy, maitre des Requetes 
manilas: el copista presenta 	de Catherine de Medicis, obtienne de la Reine Mere que son abbaie soit 
su libro a san Miguel Ar- 
cangel 	 exemptee de toute garnison et contributions pour gees de guerre, car, ajoute 

la lettre de Catherine au sieur de Matignon je vous recommande de soullai-
ger autant que vous pourrez le bourg et ladite abbaie Presque toute ruinee... 
Escript a Paris le X III jour d'avril 1576. Catherine. 

Ainsi, la restauration de la discipline monastique, commencee des avant 
la fin de la guerra de Cent Ans par des abbes soucieux de leurs responsabi-
lites, fut-elle brusquement interrompue. La Commende, rovale, les guerres 
de religion avaient meurtri de nouvelles blessures, desormais inguerissables, 
les monasteres a peine convalescents du vieil Ordre benedictin. 

Relachement progressif de la vie reguliere, miseres materielles et mo-
rales, se coalisent pour achever de ruiner def initivement ces centres de prie-
re, d'etude et de charite. 
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Trois documents analogiques 

Offrande du Grand Coutumier de Normandie au roi 
de France Charles V 

Manuscrit du 14 siècle, Collection rouennaise Dutuit, legue a la ville de 
Paris. 

La suzerainete du monarque francais sur toute la Normandie est attes-
tee par ce document du 14''' siècle, peint pendant la guerre de Cent ans. 

L'Archeveque de Rouen, entoure de tous les eveques de la Province 
et d'une dizaine de notables, offre au roi Charles, la GRAND COUTUMIER 
DE NORMANDIE. 

C'est cependant a ce meme Charles V que fut adresse par l'Abbe de 
Montebourg Pierre ou 	selon Gallia Christiana 	, Michel Besnard, une 
requete pleine de subtilite en laquelle it s'excuse, avec une finasserie toute 
normande, en son nom et en celui du monastere, de ne pouvoir bailler le 
denombrement des biens de l'Abbaye de Montebourg au Bailli du Costentin, 
pour le roi de France..., attendu que, déjà, nous l'avons fait an roi de Na- 
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varre dont les troupes sont proches de nous; et que la defense nous avail 
ete laite  de le donner a tout autre, sous peine de nous voir chasses de lid' 
meilleure partie de nos biens, situes a, une demi-lieue de Valognes... 

Quant au libelle terminal, n'est-il pas savoureux, surtout quand on se 
reporte aux temps et aux lieux de la redaction: 

Avons bailie au roi de Navarre, par contrainte, et avons fait soumis-
sion, combien que nous soyons de fondation  royale et nous fonda  Henri roi 
d'Angleterre et duc de Normandie, fils  de Guillaume le Conquerant... Si 
supplions nostre tres souverain Seigneur qu'il plaise a votre tres haulte 
Seigneurie, nous avoir pour excuses, et mandez a votre Bailli qu'il nous 
laisse jouir de notre tens porel, et nous ferons  toujours entierement tout ce 
qu'il vous plaira de nous commander; car c'est la tout notre desir que d'être 
reserve a vous et a votre obeissance uniquement. Qu'il en soit ainsi, attendu 
que dit, est; et nous tenir en votre benigne grace, et nous prions Dieu 
pour vous. 

ravaux des moines... travaux 

paysans 

Monks' works... peasants' 

works 

El trabajo de los monjes era 

el mismo que el de los cam-

pesinos 
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La France ravagee 

Les chariots charges de maigre mobilier, les hommes d'armes qui les 
gardent, les villes ruinees et brulees, sont peintes ici par Jacquemart Pila-
voine, artiste flamand. C'est la vision d'un contemporain des dernieres an- 

 "  
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nees de la guerre de cent-ans, retracant les souf f rances des campagnes f ran-
caises ravagees par les raids anglais et les pillages des routiers qui vivent sur 
le pays. 

. En ces époques de luttes impitoyables, les campagnes normandes pre-
sentent semblables desolations. En 1346, la ville cotentinoise de Carentan 
est brulee; ses bourgeois, ceux de Cherbourg, de Bar,  f leur, de Montebourg, 
sont emmenes comme otages. Et vinrent les Anglais vers Montebourg, ecrit 
Froissart, si la prirent et reuberent toute, et puffs l'ardirent. 

Lors du debarquement de Thomas duc de Lancastre 	1405 	, St 
Waast-la-Hougne est prise et devastee. Bar,  f leur, St Pierre Eglise, Monte-
bourg, 36 autres localites du Cotentin subissent le meme sort. La Chroni-
que en temoigne: Anglais revinrent, pillerent, ardirent et firent  moult 
prisonniers. 
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En 1406, l'Abbe de Notre-Dame du Voeu a Cherbourg mande au Pontife 
supreme dispense de la dime papale attendu que ruinee est son abbale en raison 
des guerres et mortalites, et que les edifices delabres exigent reparations 
couteuses. De plus, considerablement diminues sont les revenus de la 
Maison. 

Toute cette contree du Costentin jadis si prospere, pays le plus Bras du 
monde, se trouve, en ce premier quart du 14°' siècle, completement ruinee. 
Plus d'autorites pour proteger les survivants de la population; les campa-
gnes sont desertes et incultes, devastees par des bandes d'aventuriers; les 
deplacements sont rendus impossibles en raison du delabrement des routes 
et chemins, 

Carrelage, ancienne Abbaye de Montebourg 

Tiling, from old Montebourg abbey 

Embaldosado, antiguo de la Abadia de Montebourg 
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Horribles cruautes des Huguenots en France 

Estampe du 1.6" siècle, Bibliotheque nationale, N. 1837. 

Du tres long texte qu'est le PROCES VERBAL du sac de l'Abbaye de 
Montebourg, fait apres visite des lieux et deposition des temoins, devant 
le sieur Maistre Pierre Jenne et M. Jehan Marie, advocat, commis au gref f e 
de Valognes, nous croyons interessant de fournir cet EXTRAIT. 

Ii est assez notoire que l'an passe, au mois de juln 1562, cette abbay6 
a ete totalement ravagee et pillee par ceux de la nouvelle Religion, en sorte 
qu'en l'eglise it nest demeure image autel, chasubles ou autres choses ser-
vant au service divin, tant calices et autres vaisseaux de reliques; de meme 
tous les biens meubles et ustensiles de la dite abbaye, tant servant au com-
mun service pour lesdits religieux que les biens servant a la dite abbaye, 
rompus, brises, casses, et les portes de la dite abbaye en totalite en sorte 
que en cette abbaye it nest derneure que les murailles. 

A ce preambule, le CONSTAT de Guillaume Bastard, licencie en droit, 
lieutenant en la vicomte de Valognes, ajoute de nombreuses precisions. 

En l'eglise d'ycelle abbaye, abattirent les autels et images brulerent les 
chaires et bancs de la dite eglise en la plus grande partie avec un grand 
hombre d'images de bois..., pillerent et deroberent tout le linge et orne-
ments, meme em porterent tout le linge et ornements, meme em porterent 
les gonds et pentures et serrures des buys et fenestres...  de meme que trente 
cinq ou quarante lits fournis  de traversains, et s'em parerent aussi de chevaux 

Vieilles pierres de Montebourg 	de harnois, et firent  main basse sur les provisions des religieux et devaste- 
Montebourg: ancient stones 	 rent la cuisine, les ustensiles et la vaisselle... Tant fut  leur rage de destruc- 
Viejos sillares de Montebourg 	tion et cupidite qu'ils enleverent plus de cinq cents serrures. 
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